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On connaît encore mal le r61e majeur qu'a
joué le Conseil d'orientation économique
du Bas-Saint-Laurent afin d'amorcer le
dynamisme du milieu régional. Le COEB
constitue pourtant l'un des premiers ca­
dres de concertation sur le développement
dans notre région. Aussi, ses membres
étaient issus directement du milieu. Né
à Mont-Joli, le Conseil d'orientation éco­
nomique est en fait l'ancêtre de l'actuel
Conseil régional de développement (CRD).

Professeur en histoire à l'UQAR, Jacques
Lemay vient de se voir attribuer une sub­
vention de 27 200 $ du Conseil de recher­
che en sciences humaines du Canada, afin
de cerner la signification du Conseil
d'orientation économique du Bas-Saint­
Laurent, dans la conjoncture des années
'50 et '60. Micheline Blouin, en tant
qu'agent de recherche, a été engagée pour
travailler à ce projet en compagnie de
Jacques Lemay. Avec ses dix années d'exis­
tence, le COEB est l'une des premières
expériences de développement qui a duré au
Québec.

Un peu d'histoire

Jacques Lemay et Micheline Blouin parlent
de leur projet: "Au lendemain de la
deuxième guerre, l'économie régionale est
dans un pénible état. Les grandes compa­
gnies forestières ont surexploité la prin­
cipale richesse naturelle, la forêt. Même
Jules-A. Brillant, en 1946, déclare que
le Bas-Saint-Laurent vit une situation
critique. Dans les années qui suivent, la
Côte-Nord, avec ses richesses naturelles,
devient le Klondike des gens du Bas-Saint­
Laurent. Plusieurs s'y rendent, ce qui
cause en particulier une diminution de la
clientèle pour les marchands bas-lauren­
tiens".

-
C'est dans ce contexte que le COEB voit le
jour à Mont-Joli, en 1956. Si la Côte­
Nord attire tant de travailleurs du Bas­
Saint-Laurent, pourquoi le Bas-Saint­
Laurent ne deviendrait-il pas, pour amé­
liorer son économie, le grenier de la
Côte-Nord? La stratégie fondamentale:
vendre nos produits agricoles au marché
nord-côtier. Or, il devient primordial
~'analyser l'agriculture dans le Bas­
Saint-Laurent et les possibil~tés por­
tuaires. Il s'agit là du premier grand
mandat que se fixe le COEB. L'organisme
est issu des chambres de commerce, des
municipalités, des entreprises de la ré­
gion. Quelques technocrates s'intéressent
également au projet. Les discussions se
déroulent principalement à Mont-Joli.

Dans les années '50, les gouvernements
s'occupent très peu de développement éco­
nomique, comparativement au~ vingt der­
nières années. L'initiative mont-jolienne
incite cependant le gouvernement fédéral
(avec la loi ARDA, pour l'aménagement

(suite à la page 2)
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rural et le développement agricole), l s'in­
téresser aux analyses scientifiques menées par
le COEB, sur les sols, le transport, la d~mo­

graphie (la population qui fuit), etc.

Le Bureau d'aménagement de l'Est du Québec
(BAEQ) est créé, en 1963; il est composé de
fonctionnaires et de gens du milieu, autant
du Bas-Saint-Laurent que de la Gaspêsie. Il
est financé moitié-moité par le fédéral et le
provincial. On veut faire de l'Est du Québec
une région-pilote pour mener des enquêtes sur
les régions rurales et étudier leur dévelop­
pement. Quelques chercheurs de l'Université
Laval se joignent au BAEQ pour réaliser les
diverses études. Le Plan du BAEQ est d~posé

en 1966.

Le Plan du BAEQ recommandait par ailleurs la
création d'un Conseil régional de développe­
ment, qui a effectivement débuté ses activi­
tés à la fin des années '60.

La recherche qu'entreprennent Jacques Lemay
et Micheline Blouin, sur le Conseil d'orien­
tation économique, permettra d'aller plus en
profondeur dans la connaissance du milieu l
cette époque, et de comparer avec qui se
passe maintenant (SAIREQ, SER).

Un des objectifs de la recherche est d'analy­
ser les points d~ vue sociaux et economiques
exprimés par le COEB et de comparer avec les
points de vue actuels. En étudiant les acti­
vités et les réalisations du COEB, il sera
possible de reconstituer une partie de notre
histoire régionale.

L~~ l~ud~dn~~ ~t le~ é~ud~dnte~ de l'UQAR en
ddmin~t~ation et en ~cien~e~ de l'éduCdt~on
ont cau~é toute une 4u~p~~~e au d~~ecteu~ de4
Se~vice~ aux étudianth, Roland Vo~vdl, ~n lui
nd~~ant une n~t~, en début de ~e~4ion. Il~
lu~ ont m€me ~em~~ a cette occa~~on une belle
chai~e en o~ie~, un cadeau qu'il app~éc~e
beaucoup et qu'~l h'eht emp~e~~é d'e~~aye~.

PlU4 de 300 étudidnt4 a44ihtaient d la 6lte.
Fél~c~tdt~onh aux o~gani~ateu~4, de4 étud~ant4
en adm~n~4t~at~on: R~né Gend~eau, Claud~
L~~ette, At~n Beaulieu et Jdcque4 Vaneau.

EN HE..
.Un séminaire de formation sur "les conditions
de -t r a v a i l en milieu industriel" se tiendra l
l'UQAR, le vendredi 12 fevrier prochain, de
9 h l 16 h 30. Deux spécialistes participe­
ront aux discussions: Robert Gilbert, un in­
génieur du département de Génie industriel
de l'Ëcole polytechnique de Montréal, et René
Boulard, psychologue industriel à l a faculté
des Relations industrielles de l'Université
Laval. Ces spécialistes s'intéressent parti­
culiarement à l'ergonomie, qui vise une
meilleure adaptation des équipements indus­
triels à la physiologie humaine. Ce séminai­
re, qui constitue une initiative tout à fait
nouvelle dans l'Est du Québec, attirera en
particulier des ingénieurs de production et
responsables techniques, de s délégués syndi­
caux, des spécialistes en hygiêne industriel­
le et en médecine du travai l. Le prix d'en­
trée est de 2S $. On peut téléphoner à
Jean-Louis Chaumel, 72 4-1562, pour plus de
détails .

. Deux professeurs de l'UQAR ont collaboré au
cahier spécial que le quotidien Le Devoir
faisait parattre, le 14 janvier dernier, sur
les "perspectives économiques 1982 et le dé­
veloppement régional" . Dans un texte l
propos de la situation de la peche au Québec,
Jean-François Abgrall, directeur du Groupe
d'~tude des ressources maritimes (GERMA),
consid~re que l'indust rie de la peche traverse
une mauvaise période, qu i pourrait encore se
prolonger. Cependant, la volonté des respon­
sables de l'industrie de mieux affronter la
compétition internationale peut !tre vue comme
un bon signe. Monsieu r Abgrall identifie les
défis que le Québec do it relever: le dévelop­
pement de nouveaux produits et ~'investisse­

ment dans les activités connexes l la peche.
Pour sa part, Danielle Lafontaine, directrice
du Groupe de recherche interdisciplinaire en
développement de l'Est -du Québec (GRIDEQ),
voit, en dépit de l'horizon inquiétant, des
signes encourageants pour l'essor économique
du Bas-Saint-Laurent et de la Gaspésie. En
1982, affirme-t-elle, malgré la conjoncture
économique défavorable, des projets impor­
tants pourraient aboutir: l a papeterie de
Matane, l'usine de panneaux-meubles de Sayabec;
le dossier de Gros-Cacouna , le nouveau gazoduc,
la construction d'un brise -lames A Rimouski­
Est et la rénovation des ports en Gaspésie;
bref, de tels projets, sans régler "comme par
magie les maux économiques" de la région,
devraient néanmoins créer de nouveaux emplois.
Enfin, madame Lafontaine s ouligne le dyna­
misme des initiat~ves popu laires de dévelop­
pement, particuli~rement en milieu ,rural, qui
jouent un rOle essent iel en terme de création
d'emploi, dans les secteurs agricole, fores­
tier, touristique et i n du s t r i e l . La Société
d'exploitation de la Neigette est citée en
exemple .

. Serge Proulx a été élu A la présidence de
l'Associati~n générale des etudiants de l'UQAR.

. Si une 'i mp l i c a t i on aup r ê s des jeunes vous
intéresse, le Centre de services sociaux du
Bas du Fleuve requiert les services d'adultes
responsables afin de partager leur milieu de
vie avec des adolescents( es) en apprentissage
d'autonomie. L'adulte ex erce vis-A-vis
l'adolescent une fonction d'intégration so­
ciale. Pour de plus amples informations,
contacter Sylvie Beche ou Martin Boucher à
723-1250.



Raynal d Ho r t h et Jean Larrivée

Cette année , une des priorités du GRIDEQ est
de prép are r ~n plan de développement pour
1982-1985. A cet effèt, un comité ad hoc
consult era l e s membres afin de définir les
principaux axes que privilégiera le groupe au
cours d e s trois prochaines années.

Les per so nne s i n t é r e s s é e s à obtenir des infor­
m~t~ons supp lémen t a i r e s sur le GRIDEQ, ou qui
deslren t conna t t r e les modalit~s pour devenir
membre , peuven t téléphoner à Jean Larrivée,
à 724-1441, ou écrire au secrétariat du
GRIDEQ , 300 av e nu e des Ursulines, Rimouski
G5L 3Al . '
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lions

1. organi s e r des séminaires;

2. favoris e r la production de recherches sur
le d~ve l opp eme n t en r~gions périphériques;

3. diffuse r les réflexions et les résultats
des reche r c he s ;

4. répondr e au x demandes du milieu.

Pour c eux et celles qui ne connaissent pas le
GRIDEQ SGr oup e de recherche interdisciplinai-.
re en d e v e loppement de l'Est du Québec), rap­
pelons qU'i l a été fondé en 1974 par des
profes~eurs de l'UQAR (g~ographe, historien,
~conomlste , sociologue). Le GRIDEQ est une
association de type coopératif de professeurs ­
chercheurs( e u s e s ) . En plus d'une quinzaine
de membres réguliers, le groupe compte quel­
ques membre s associés qui se recrutent à
l'Universi té ou dans d'autres institutions de
la région ( c é g e p , ministêre) .

Les princi pa u x objectifs du GRIDEQ sont:

Depuis sa fo n d a t i on , le GRIDEQ a organisé
trois colloqu e s (problématique du développe­
ment en mi l ieu rural - animation et coopéra­
tion - impact des lois 90 et 125) et a
diffusé une v i n gt a i ne de publications dans
l:s~collection s Cahiers du GRIDEQ et Documents
generaux du GRI DEQ. Des membres ont travail­
16 avec le mili e u (JAL, Société d'exploita­
tion des r e s s ou r c e s de la Vallée, base de
plein air de Sa int-Damase, etc.). Le GRIDEQ
a mis sur p i ed un centre de documentation
regroupant 1 500 ouvrages à circulation res­
treinte po r tan t sur le développemertt régional.
Ce centre es t accessible aux étudiants(es),
aux che rcheurs ( eu s e s ) et au public en général.
Il est s i t u é au 4e étage de l'édifice du
ROCC, 167 r ue St-Louis.

Le GRIDEQ est un organisme où l'on retrouve
des profes se u r s de plusieurs départements:
des sci enc e s humaines (15) (géographes, socio ­
logues, h ist or i e n s , psychologues), des
science s de l 'édu c a t i on (4) (psycho­
sociolo gues, orthopédagogue, psychologue),
des sciences de l'administration (1), des
science s relig i e u s e s (1) et des sciences
pures ( 1). A ces professeurs, s'ajoutent de
l'extér ieur de l'Université: deux économistes
un agen t de développement et un sociologue. '
Comme on l e c onstate, l'étude du développement
en régions p é ri phé r i qu e s nécessite l'apport
de plus ieur s d isciplines compte tenu de la
complex it é de s problêmes (éducation, santé,
culture , économie, politique, social, etc.).

Qu Iqu.s ln
sur 1 GRID

A l'Index
ALAIN BLANC HET ET FRANC E SOUCY

EN 1Hf...

"Nous faisons de la musique rebelle , une
musique campagnarde qui s'amuse en se te­
nant debout . Nous jouons des reels du
Bas du Fleuve, des chansons de français
d'Amérique, des blues de campagne, des
tounes du fond du coeur , des valses et
des inventions folles .
"Notre musique rebelle ne sera jamais sur
le palmarès . Tout ce qu'on souhaite c'est
qu'elle aille à vos oreilles et se rende
jusque dans vos coeurs ."

A la boîte à chanson l 'Index de l'UQAR,
le mercredi 27 janvier à 21 h 30. C'est
gratuit et à ne pas manquer!

. Un party costumé: c' est c e que le Comité des
activit~s sociales est e n train d 'organ~ser

pour le personn el syndiqué de l ' UQAR (pro­
fesseurs, chargés(es) de cours et personnel
de service), vers la fin de février. Le
party commencerait v ers 19 h 30 ; ceux qui ne
seraient pas costumés pourraient se faire
maquiller! l'entrée ; il en c oQterait environ
3 $ par personne pour payer la dis co; on
pourrait s'amus er avec des jeux de société.
Si cette activité vo us semble i n t é r e s s a n t e ,
dites-le vite aux membres du c omi t é . Essayez
d'imaginer les plus beaux déguisements.

. Au Cinéma 4 , le l und i 25 janv ie r, 20 h, Le
C~~ du ~o~c~e~ . Le s dimanche , 31 janvier, et
lundi, 1er févr ie r , La mo~~ en d~~ec~, une
dénonciation du pouvoir de la télévision et
une réflexion s ur la mort, avec Romy Schneider.

.Le mercredi 27 janvier, ! la salle Georges­
Beaulieu, à 20 h 30, l ' ex c e l len t flQtiste
Moe Koffman et son qu i n t e t t e de jazz donnent
un spectacle où Bac h sera dans l ' atm o s ph ~ r e .

.La Commission de vie étudiant e accueillait
dernièrement trois n ouv e au x membres: Guylaine
Théberge et Lyne Desch@nes, du module des
Sciences de la s a n t é, e t Gis~ le Fournier, du
module d'Ense ign eme nt à l ' e n f an c e inadaptée.

.Les étudiants(es) à l a maîtrise dé sireux
d'obtenir une bours e du FCAC ;. pour l'aide et
le soutien à la recherche , doi vent en faire
la demande avan t le 1er février. Les formu­
laires sont dis poni b les auprès de Bernard
Marinier, au local D-304 .

. Av i s aux photog raph es : l'atelier-galerie la
Grande Ourse met à votre disposition un labo­
ratoire spacieux muni de 3 agrandisseurs e t
de tou t l e matériel n é c e s s a i r e au développe­
ment de vos films e t à l 'agrandissement de
vos photographies noir et blanc . La
Grande Ourse est si t uée au dernier étage du
Centre communautaire et culturel (ROCCR), près
du Cégep, 167 St- Louis à Rimo uski. Venez
nous voir! Pour plus d' i nformation, télépho-
nez à 722 -443 3 .

.Le Comité pour l' él abora tion d 'un programme
de bacc. en psychologie e t d'un dossier d'op­
portunité d'un programme de maîtrise vient
d'être formé pa r la Commission des études:
Simon Papillon , David Michaud, Pierre Groulx
et Nicole Royer en font partie , alors que
Daniel Desjardins assure l e secrétariat.
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EN Rf...
. Un programme d'échanges entre les gouverne­

ments de l'Ontario et du Qu~bec, en matiare
d'éducation et de culture, existe depuis 1969.
Ce programme vise l favoriser les échanges
d'étudiants(es), de professeurs et de person­
nel non enseignant, dans la langue seconde.
Pour participer, il faut d'abord pr~senter un
projet d'ici le 20 février. Plusieurs pro­
jets sont admissibles. D'abord, les ~changes

pour fins d'études ou d'enseignement, par
exemple: 6tudier dans une un4versité onta­
rienne pour une ou deux sessions, faire venir
un spEcialiste ontarien ou procéder l un
échange entre le personnel non enseignant des
établissements d'éducation. Les chercheurs
peuvent aussi élaborer un projet de recherche
conjointe, avec des chercheurs de l'Ontario.
Il y a aussi des possibilités de visite de
courte durée. Le niveau d'implication des
deux parties (québécoise et ontarienne) dans
le projet présenté sera pris en considération.
On peut contacter Guy Massicotte, local D-307,
pour des informations supplémentaires.

.Saviez-vous qu'il existe des programmes
d'Echange d'étudiants(es) entre les universi­
tés du Québec et celles des Etats de New York,
de la Californie et de la Nouvelle-Angleterre
(Connecticut, Maine, Massachusetts, New
Hampshire, Rhode Island et Vermont)? C'est
une belle occasion de poursuivre votre pro­
gramme universitaire tout en séjournant un an
en bas du 45 0

parrall~le. Guy Massicotte, au
local D-307, vous donnera tous les renseigne­
ments nécessaires.

.Le Secrétariat au développement scientifique
organise' un concours, afin de favoriser la
diffusion de la culture scientifique en of­
frant des stages de formation en journalisme
scientifique. Les trois lauréats du concours
auront la possibilité d'effectuer un séjour
de trois mois, tout en étant rémunerés
(3 600 $), dans l'un des organes de presse
participants (Le Devoir, La Presse, Le
Soleil, Québec-Science, Hebdo-Science, Cher­
cheurs). Si vous n'avez jamais fait de jour­
nalisme professionnel, vous !tes éligible:
il faut présenter, avant le 15 mars, un
article n'excédant pas dix feuillets sur un
th~me . scientifique ou technique de votre
choix. Pour plus de détails, communiquez
avec Georges Lagacé, Secrétariat au dévelop­
pement scientifique, 1020 rue St-Augustin,
Edifice D, 7e étage, Qu~bec, GIR SJl. T~l.:
643-7999.

CONSEIL D'ADf1INISTRATION

Cin9ui~me êdition du festival de volleyball
le mercredi ~ 1 0 f~vrier

Cette populaire mani festation se déroulera au
gymnase a compter de 16 h 30 jusqu'à 21 h 30.
Par la suite, une pe tite soirée, agr~mentée

par un goQter et de l a musique, vous sera
offerte au Salon bleu. Deux sections seront
au programme, soit le r ~ c r é a t i f et le compé­
titif (intramural). Nous demandons un mini­
mum de 6 participan ts (3 garçons et 3 filles).
Une invitation spéciale est lancée aux gens
du personnel pour fo rmer un e équipe et ce
jusqu'au 8 février au SAPS.

Racguetball

Heures d'utilisation pour les membres du SAPS
et les étudiants à t emps complet:

lundi: 12 h, 16 h 30
mardi: 12 . h , 14 h 30 , 16 h 30
mercredi: 10 h, 12 h , 16 h 30
jeudi: 10 h, 12 h , 14 h 30, 16 h 30
vendredi: Il h, 12 h , 13 h 30, 14 h 30
Réservation au SAPS

.Les étudiants qui f iniront leurs études en
avril 1982 et qui désirent offrir leurs
services à l'un des organismes énumérés ci­
dessous, . peuvent ob tenir des pamphlets d'in­
formation et formules d'application au local
D-IIO-l. Organisme s en cause:

- Entraide universi taire mondiale du Canada
(E.U.M.C.)

- Agence canadienne de développement interna­
tional (ACDI)

- SUCO (Documents a venir).

.EMPLOIS D'ETE POUR ETUDI ANTS : Parcs Canada
offre des postes de guide-interpr~te pour
l'été 1982. Les co nditions de candidature
sont: étud es pos tse condaires terminées avec
succ~s; intérêt démontré pour notre patri­
moine historique et culturel; expérience de
travail en équipe; expérience d'animation de
groupes; expérience de contacts personnalisés
avec le public. Fo rmul aire d'application
disponible au local 0-110-1, Service de pla­
cement.

.Les étudiants intéressés à présenter un pro­
jet à caractère communautaire dans le cadre
du Programme d'emploi p ou r étudiants (Eté
Canada)· peuvent se pr ocur e r un formulaire de
renseigne~ents et de présentation au Service
de placement étudiant - local 0-110-1.

.,A\JNIVERS41RESA sa réunion (104e) du 15 janvier 1982, le conseil
d'administration a résolu:
- d'adopter une polï'tique de rêpartition des postes de

professeur pour l'annêe 1982-83;
d'adopter des critêres d'êligibilitê pour l'engage­
ment d'un professeur rêgulier en pédagogie;
de modifier les critêres d'êligibilit~ pour l'engage­
ment d'un professeur rêgu1ier en management "gestion
des ressources humaines ll

•

Centre de documentation administrative

25 janvier:

27 janvier:

29 janvi e r:

30 janvier:

Pierre Laplante, département des
Lettre s et Sciences humaines;

Jacque s Lemay, département des
Lettre s et Sciences humaines;

Aimé Bril lant, Service des ter­
rains e t bâtiments;

Huguet Apr il, Bureau régional de
l'UQAR à Lévis.
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La cartothèque

to rdu .ond
il OUI lei Jourl
Pour les étudiants(es) en géographie, la car­
tothêque de l'UQAR est un véritable labora­
toire de travail. Mise sur pied en 1971, la
cartothêque, située au E-20S, dispose main te­
nant de 23 000 cartes et de 700 atlas , sans
compter les 20 000 photos aeriennes de la
région du Bas-Saint-Laurent et de la Gaspésie.

Il s'agit du plus vaste lieu de rangement et
de consultation de cartes à l'Est de la vi l le
de Québec. D'ailleurs, il n'y a pas que l es
étudiants(es) et les professeurs en géogra ­
phie qui s'en servent. Ceux et celles qui
oeuvrent en économique ou en histoire, par
exemple, peuvent y trouver une documentation
pertinente. Pareillement, plusieurs citoyens
viennent y chercher des renseignements parti­
culiers: un tel désire identifier le terrain
d'un territoire de chasse; un autre veut
consulter la carte routi~re d'un pays qu'il
visitera bientOt. La cartoth~que dispose
m@me des plans de la plupart des villes du
Québec.

Yves Michaud, détenteur d'une licence en géo­
graphie de l'Université Laval, est le responsa­
ble de la cartothêque de l'UQAR depuis 10 ans.
Il assure la commande et la classification des
documents, et il fait de l'encadrement au ni­
veau des étudiants et des chercheurs, particu­
li~rement en géographie. Monsieur Michaud
explique que la cartoth~que se veut, d'une
part, un centre de documentation qui vient
compléter le syst~me de la biblioth~que, et
d'autre part, un laboratoire de recherche ,

UQAR information Hebdomadaire de l'Université du Québec à Rimouski

utilisé pour divers travaux dans le cadre des
cours et des recherches l caractare g~ogra­

phique.

"Nous disposons de nombreuses cartes thémati­
ques, sur la géologie, la géomorphologie,
l'économie, les ressources naturelles, la
population, le tourisme, les plans de ville,
etc. Nous avons pr~s de 10 000 cartes topo­
graphiques sur le Canada. Nous avons en
main des cartes sur presque tous les pays du
monde, ·ma i s bien sar, notre spécialité, ce
sont les cartes sur l'Est du Québec. Il
existe de nombreuses cartes thématiques sur
notre région, au 1/50 000°, pour connattre
par exemple l'utilisation actuelle des sols,
les possibilités des terres, la foret,
l'agriculture, etc. Nous avons aussi des
cartes anciennes, des cartes du BAEQ, des
plans d'am~nagement produits par les diff~­

rents organismes gouvernementaux."

D'où viennent toutes ces cartes? Principale­
ment des ministêres fédéraux et provinciaux
producteurs de cartes, mais aussi de diff~­

rents organismes américains et de GEO CENTER,
un distributeur international allemand.
Toutes ces cartes sont classées et catalo­
guées selon un syst~me spécifique aux cartes,
le syst~me BOGGS et LEWIS.

Petite anecdote en passant: sur une carte
qui indiquait les divers tremblements de
terre importants l survenir l travers le
monde, il était signalé qu'un tremblement de
terre avait ébranlé la région au sud de
Moncton, avant 1900. Est-ce que le Nouveau­
Brunswick vacille périodiquement? Il a été
impossible d'en savoir plus long ...

En fait, la cartothaque, c'est beaucoup plus
qu'une collection de cartes r ou t Lê r e s . "Les

cartes sont de plus en plus
complexes, sp~cialisées, et de
nouveaux th~mes sont constam­
ment développés", remarque
Yves Michaud. "Depuis quelques
années, de nouvelles cartes
apparaissent sur la pollution
(les pluies acides, par exem-
ple) ou sur les activités ~co­

nomiques." La cartographie
évolue au rythme de son époque.

A chaque jour de travail, Yves
Michaud fait un petit tour du
monde. Il vous invite l vous
joindre au voyage ... sur les
heures normales de bureau
cependant, soit de 8 h 30 à
12 h et de 13 h 30 l 17 h.
Bonne aventure!

Direction et Publication : Service des relations publiques et de l'information - Local 0-305 - Tél.: 724-1425

Rédaction :

Montage :

Dactylographie :

Impression :

Mario Bélanger, Mariette Parent-Pineault

Richard Fournier

Simone Fortin

Service de l'imprimerie Oépôt légal - Bibliothèque nationale du Québec


